
AUJOURD' HlU COMME IL YA' VINGT ANS
 
Ir a bien fait, Khrouchtchev, pour le vingtième anniversaire de l'agression nazis­

te, d'évoquer la personne et le destin d'Hitler. fl a bien fait aussi de préciser que 
celui qui osera bouleverser l'équilibre mondial et eUTopécn par la guerre finira aussi 
tragiquement que le dictateur à la cTOix gammée. 

«Notre peuple n'a jamais été aussi fort au pomt de vue militaire ff a dtt M. K. Et 
il a ajouté: « ...nous sor'imes obligés d'augmenter notre budget militaire et nos forces 
armées ». 

Mais qui dOThc «oblige ff la Russie -- qui prêche aux autres le désarmement to­
tal - à être la gagnante de la COUTSe aux armements? 

Personne ne doute uy,jourd'hui que la Russie SOIt forte; tout comme, il y a vingt 
ans, personne ne mettait en doute l;z formidable préparation militaire allemande. 
Et même, on peut encore parler d'un équilibre de forces entre l'Onent et l'Occi­
dent, ce qu'on ne pouvait pas faire au temps d'Hitler. 

Mais à quoi donc a servi la formidable pTéparation militaire de l'Allemagne naziste? 
M. Khrouchtchev qUt use de la même arrogance verbale qUe celle d'Hitler, des l 

mêmes épithètes excessifs, a dit, en substance, qu'à la fin, de 1961 l'U,R.S.S. et ses 
alliés signeront le traité de paix avec la Répub lique démocratique allemande. 

Ce qui voudrait dire que les drotts alliés dans l'ancienne capitale allemande 
seraient annulés sur l'initiative unilatérale du gouveTnement soviétique. 

Evidemment Khrouchtchev a commis une grosse faute de calcul. La plus gTOsse 
peut-être. Car les Etats-Unis et l'Ocddent ne peuvent pas abandonner Berlin sans 
s'abandonner eux-mêmes, de même qu'il y a vingt ans la France et l'AngleteTre ne pou_ 
vaient pas abandonner la Pologne sans s'abandonner elles-mêmes . .L'erreur de Khrouch­
tchev est grave et 'rappelle de façon menaçante l'eTreur commise par Hitler le 1er 
septembre 1939. 

Il Y a une voie de salut - et il faut espérer qu'on s'y engagera - une possllbilité 
que le secrétaire d'Etat Dean Rusk a offert à la Russie: revoir avec calme tous les 
aspects compliqués de la situation allemande. Les engagements des puissances alliées 
sont trop graves et i.l faut donner à Khrouchtchev toutes les opportunités d'éviter 
les fautes de calcul qUt pourraient lui être fatales - et être fatales au reste du 
m'onde - a dit en substance Dean Rusk. 

Mais Khrouchtchev et ses acolytes sont-ils en condition dec comprendre la valeur 
politique, humaine et pacifique de cette saine et loyale proposition? 

Il faut l'espérer. H. R. 
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J La rencontre 
Kennedy - Khrouchtchev 

La rencontre spectaculaire de 
MM. Khrouchtchev- et Kennedy, 
à Vienne, 'en ce printemps 1961, 
a laissé derrière elle quelques 
perplexités. 

En premier lieu Jack Kenne­
dy qui avait annoncé lia ferme 
intention de rompre av,ec les 
erreurs de ses devanciers et de 
-restituer, notamment, aux di­
plomates le rôle qui leur re­
vient, n'a pas hésité à Se rendre 
personnellement en Europe pou,r 
rencontrer amis et advers,aires 
et se dispose à sillonner la pla. 
nète ,en tous sens, suivi ou pré­
cédé de son vice pl'ésident et de 
son secrétaire d'Etat 

En second lieu la rencontre 
au super ,sommet n'a pas été, 
quo'i qu'on en dise, suprasensa· 
tionnelle. Go,rgées d'extraordi· 
naire depuis qu'on l,eur parle 
de conquérir l'univers, les fou­
les ont vu d'un oeil las les deux 
grands «pâtrons» du monde 
qui pourraient, d'un instant à 
l'autre, les précipiter dans le 
né,ant, échanger des sourires 
anodins. Ignorant ce qu'ont pu 
se dire les deux dangereux ad· 
versaires au cours de leur tête 
à tête, les peuples se sont con­
tentés d'épiloguer 'Sur les at­
traits de leurs ,épouses respec­
t,ives. 

Au ,cours de cette rencontre 
de Vienne, si platement débon­
nair,e en apparence, mais qui 
n'en a pas moins, opportuné­
ment ou non, relé~ué dans l'om­
bre les autres rencontres euro­
péennes, ni M. Ke,nnedyni M. 
Khrouchtchev ne pouvaient ,rai, 
sonnablement espérer qu'ils mo­
difieraient leurs points de vue 
réciproques, quel qUe pût ê.tre 
leur as,cendant à l'un et à l'au­
tre. 

M. Kennedy a donc entl'epris 
un voyage qu'il s'était tout d'a­
bord promis de ne pas faire et 

dont il ne pouvait espérer qu'il 
apporterait une solution à ses 
problèmes; comme, d'autre part, 
malgré sa jeunesse il a passé 
l'âge dès voyages d'étude, faut­
il conc1ure qu'~l ,esp'ér<ljit, à 
travers ce,s co'ntacts humains 
avec les chefs de 'ses principaux 
alliés et son principal adver­
sa'ire, trouver une inspiration 
politique âont l'Amérique pa­
rait avoi-r besoin? 

Le,s premiers échecs de l'ad­
ministration Kennedy, en poli. 
tique étrangère, à Cuba ,et au 
Laos, ont dû être, pour le jeu­
ne Président, particulièrement 
cuisants. Il a vu, dans les pre­
miers mois de son arrivée à la 
Maison Blanche, s'aggraver la 
question inte,rnationale: à Cuba 
les exilés ont fait fias,co, au 
Laos la pr,ession communiste 
s',accentue, l'U.R.sJS. renouvel. 
le ses menaces contre le statut 
de Be r.lin , 

Depuis le jour où le 'Président 
Truman recula devant ce qu'il 

considérait un risque: porter un 
coup décisif, hors du théât,re 
d'opér,ation ,coréen, à la, Mand· 
chourie industrielle et militaire 
l'Amérique s'en est plus ou' 
moins tenue à la doctrine du 
«risque calcu:lé» qui mène à la 
dispersion des engagements a­
méricains à travers le monde 
sans apporter de résultats ap­
préciables. Dans le "message 
spécial 'sul' ,les besoins urgents 
de la nation» 'q ue le Président 
Kennedy a lu le 25 mai dernier 
devant le Cong,rès, on peut dé­
celer une tendance à revenir 
à la tradition démocratique des 
très :larges ,engagements exté­
rieurs, Le -renforcement des 'ar­
me's conventionnelles prévu 
par le message montre que le 
Président Kennedy accepte le 
risque de conflits locaux. 

Toutefois affronter les con­
fli ts locaux signifie accepter l'é· 
ventualité d'avoir à les résou· 
dre par des relations bilatérales 
plus ou moins étrangères au sys­
tème de défense ,collective et de 
solidarité politique, mais' a~ssi 

culturelle et économique qui 
s'est instauré ou consolidé avec 
l'O.T.A.N. et tant d'autres or· 
ganisations occidentales. Il fau· 
drait do'nc e,nvisage,r, pour le 
moins, une dualité de la politi­
que américaine, selon qu'il s'a­
git de l'Asie ou de :l'Europe. En 
fait il semb:le impossible que M. 
Kennedy envisage de mener 
llne politique ,indépendante en 
ce qui concerne la question de 
Berlin: l'Allemagne, en mon­
trant 'qu'elle ,est déterminée à 
demeurer unie aux démoc-raties 
de ~'Ouest, con~titue le plus 
solide obstacle à l'expansionis­
me soviétique en Europe libre. 

*' * * 
La rencontre de Vienne avait 

été préparée dès la fin de fé­
vrier. Nul doute que, du côté 
soviétique, elle fasse pa,rtie du 
programme de propagande con· 
sistant à démontrer au monde 
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, •L'organ isation eçonomLque� 

de la grande Europe� 

Le Comité des Ministres, du 
Conseil de l'Europe, réuni à 
Strasbourg au niveau des Dé­
légués, du 24 au 31 mai, sous 
la présidence de M. Felician 
Prill, Représentant ,Permanen1 
d", la République Fédérale d'Al­
lèmagne, a examiné les textes 
adoptés par l'Assemblée Con­
sultative, lors de ses sessions 
de mars et av,r'il 1961. 

Au début de la réunion, M. 
Costas Ashiotis, Secrétaire Gé­
néral du Ministère des Affaires 
Etrangères de la République 
de Chypre, a déposé, en séan­
ce publique, l'instrument d'ac­
cession de son pays au Cons·ej,] 
de l'Europe. L'e Président, au 
nom de ses collègues, a adres­
sé à M. Ashiotis ses souhaits 
de bienvenue. 

(suIte de la page 3) 

que l'V.R.S.S. est prête à tou­

tes les négociations au nom de 

la paix. M. Kennedy l'a-t-il ju­

gée utile, profitable, ou n'a-t-il 

pas osé l'éluder de peur que 
'~ette même propagande ne .j·ac_ 

cuse de se dérober aux possi· 
biliUs d entente? 

re ces deux alternatives, as­
sez peu convaincantes rune el 
l'autre, nous préférons la pre­

mière: le manque d'audace n'est 

pas dans le style du jeune Pré­

sident et -il faut souhaiter qu'il 
garde son style qui est 
susceptible d'entralner l'adhé­
sion du courage et de l'intellJ­
gence. 

Il reste à voir quel profi tM. 

Kennedy saura tirer des entre_ 

tiens de Vienne. 
A. GINI 

Dans lp domaine des problè­
mes économiques européens, le 
Comité a déüidé de faire sien, 
dans les grandes lignes, .le tex­
te de l'Assemblée ,recomman­
dant aux gouvernements de 
prendre les mesures nécessai­
res, afin qUe la Convention d = 
l'OCDE 'soit ra,pidement rati­
fiée et que, d"une façon géné· 
l'ale, les travaux de l'O.E.C.E. 
soient poursuivis dans le cadre 
de la nouvelle organisation. 
L'Assemblée ,recommande no­
tamment que 'l'activité du Grou­
pe d'Aide -et de 'Développement 
y soit entièrement intégrée. 

'Le Comité a décidé de tran­
smettre cette RecommandatIon 
au Comité préparatoire de 
l'OCDE, ainsi qu'au Groupe 
d'Aide et. de Développement. 

En ce qui concerne les liai· 
sons à ét.ablir entre l'OCDE et 
d'autres organisaHons européen­
nes et internationales, le Co­
mité a notamment approuvé la 
partie de la Recommandation 

de l'Assemblée qui rappelle 
son opposit.ion à tout.e propo­
sition de créer une nouvel.J ~ 

assemblé·e parlementaire euro­

péenne. 
Toujours dans le cadre de la 

coopération économique en Eu­
rope, le Comité a décidé d'at­
tirer l'attention des gouverne­
ments sur la Recommandation 
formulée par l'Assemblée au 
suôet des relations entre la 

Communauté Economique Euro­
péenne, l'Association Européen­
ne de Libre-Echange et les a.u­
t.res pays membres du Conseil 
d'e :l'Europe.. LI a, en out.re, 
décidé de transmettre ce t.ext·e, 
pour avis, à la C.E.E., à l'A E. 
L.E. et au ·Comit.é des Vingt­
et-un. L'Assemblée recomma.n­
de au Comité des Ministres 
d'invit.er les gouvernement.s des 
pays membres de la 'C.E.E. et 
de l'A.E.L.E. à déclarer qu'ils 
sont disposés à entamer des 
négociations en vue de la con­
clusion d'un accord d'associa­
tion entre la C.E.E. 'et l'AÉLK 

L'O.E.C.E. et le Conseil de 
l'Europe avaient déc-idé de créer 
un centre universitaire agrono­
mique méditerranéen sur re­
commandation de l'Assemblée 
Consultative. Le Comité des 
Ministres a décidé de charger 
le Secrétaire Général de pré· 
parer, en étroite collaboration 
avec le Secrétaire Général de 
l'O.E.C.E. un instrument juri­
dique' p;écisant le statut, le 
programme et la gestion finan­
cière et administrative de ce 
centre. 

L'Assemblée, lors de sa der­
nière session, s'ét.ait penchée 
également sur les prob.lèmes 
de l.a circulation routière en 
Europe. Elle avait recommandé 
au Comité des Ministres d'in­
viter la C.E,M.T. à assurer la 
participation de tous ses Etats 
membres aux travaux d'un 
groupe d'experts chargés de 
l'é.laboration d'un Code euro­
péen de la route. L,e Comité a 
transmis ce texte à la Confé­
renCe Europé,enne des Ministres 
def< Transpo'rt. 

Les Délégués des Ministres 
ont décidé de tenir leur pro­
chaine réunion le 3 juillet à 
Strasbourg. 
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LA TENTATION DE LA GLOIRE� 
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A propos de la «stupéfiante aventure» des généraux français qui voulurent il y a quelques Il 

semaines, de leur propre initiative, défier le monde entier pour garder une Algt\rie française, nous li 
1 

relevons dans Franc~Europe (mai.juin 1961). un intéressant éditorial du dir.ecteur de ce pério. 

dique, Claude-Marcel Hytte, dont nous citons quelques extraits pour nos le~teurs. Bien entendu 

fidèle au principe qui lui impose de ne pas prendre parti dans les polémiques qui peuvent s'élever 

au sein du monde libre, le B.E. ne prétend pas souscrire au point de vue de France-Europe, mais 

seulement reproduire qu,elque:; considérations d'un français eurcipéiste sur un problème français. 

Bien que le premier hom­
me lancé dans le cosmos 
ait jait le tour de notre 
planète en moins de deux heu­
res, on ne se douteratt certes 
pas, à voir où en sont les rela­
tions entre les grands, les 
moins grands et les petits, que 
la terre des hommes est main. 
tenant réduite à des dimen­
sions qui ne devraient guère 
laisser de place aux querelles 
nationales et idéologiques. C'est 
ainsi que le moment a paru 
bon aux généraux les plus con­
nus de l'armée française pour 
se lancer dans la plus stupé. 
fiante des aventures. 

Un nationalisme 
anachronique 

( ...) Il serait sans doute in­
juste cependant de les juger 
comme de simples aventuriers, 
de les croire guidés seulement 
par l'intérêt et l'ambition per­
sonnelle. Leur tentative fut une 
folie mais dont, nous sommes 
tous un' peu responsables. Anes­
thésiée par un nationalisme a­
nachronique la France, en guer­
re deputs plus de vingt ans, a 
laissé insensiblement son armée 
de plus en plus isolée de la mé­
tropole et tenue dans l'ignoran­
cès des vrais problèmes de no-

ire époque, prendre dans sa vie 
une place démesurés. Elle lui a 
confié des t"'ches qui n'étaient 
pas les siennes et qui consti­
tuaient de redoutables tenta­
tions. Sans les interminables 
guerres d'Indochme et d Algé­
rie, le putsch ne pourrait pas 
s'expliq;œr. Sur l'esprit de chefs 
'nilitaires peu préparés sinon 
inaptes à appréhender toute la 
complexit' des phénomènes po­
littqu,es à l;',échdle mondiale, 
cette situation anormale devait 
créer une sorte de vertige. 

Un changement de cap 
nécessaire 

-( .. .) L'épreuve est sévère. 
Parce que la foule aime les 
vainqueurs, de Gaulle en sort 
personnellement grandi et avec 
des pouvoirs renforcés_ Mais le 
régime est atteint, la Francè M· 
faiblie. Plus profond que ja­
mais est le vide entre le peu­
ple et l'Etat, car le 'Gouverne­
ment a témoigné de sa faibles­
se, le Farlement de son inexis. 
tence en tant qu'organe d'ex­
pression de la nation, les insti­
tutions de leur fragllité. Tout, 
dans ce pays, qui ressemble de 
plus en plus à une République 
sud-américaine, repose sur un 
seul homme, mortel... et failli­
ble comme les autres dont, par 
surcroît, les agents d'exécution, 
pen sûr ne le garantissent pas 
contre un nouveau coup de 
force. 

Quel nsage de Gaulle va-t-il 
fai.re d'une victoire qni n'est 
peut être qn'nn répit? La rébel­
lion matée, il s'est aussitôt em· 
ployé à la tâche mgrate et dif­
ficile de réprimer et d'épurer 
1administration civile et mili­
taire, de découvrir les complai­
sances et les complicités, de fai· 
re en sorte que les amateurs 
de putsch soient défimtivement 
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hors d'état de recommencer. Le 
problème essentiel n'est cepen. 
dant pas d'arrêter et de châtier 
ies coupables, il est de politique 
générale et de donner un coup 
de barre qui ferait prendre à 
ce pays un autre visage et une 
orientatIOn nouvelle. Les posi· 
tions connues et immuables du 
Chef de l'Etat rendent ce chan· 
gement de cap aléatoire. 

La confiance n'est pas à res­
taurer seulement dans l'armée 
mais dans le pays où le peuple 
n'a plus de contact avec les 
inshtutions. On prête au Prési· 
dent de la Répub lique le projet 
de réformer la Constitution. 
Mais dans quel sens? Nous se. 
rions fort sul'pris que ce soit 
dans celui d'uneparhcipation 
plus active des forces vives de 
la natIOn à l'élaboration et à 
l'application de mesures socia­
les, économiques et politiqu.es. 

Amarrer solidement l'Asie et 
l'Afrique à l'Occident 

( .. .) Le soutien des pays amis 
et alliés n'a pas fait défaut à de 
Gaulle durant les dramatiques 
journées d'av nI. Cette unanimi. 
té montre l'intérêt que l'Occi­
dent tout entier porte au règle· 
ment libéral de l'affaire algé­
Tienne qui n'est elle-même 
qu'un élément du grand problè­
me posé au monde libre: empê­
cher les jeunes nationalismes a­
fncains et asiatiques de basculer, 
dans le camp soviétique, les a­
marrer solidement à l'Occident 
par des llens nouveaux compor~ 

tant des avantages mutuels fon­
dés sur une libre coopération et 
sur régalité des droits. En d'au­
tres termes, il est plus clair 
que jamais que le règlement du 
conflit algérien, cessant défini­
tivement d'être un affaire fran­
çaise, est devenu d'intérêt com­
mun pou'r un bloc occidental 
justement inquiet de l'accumu­
lation de ses échecs et qui voit 
sa marge de manoeuvre Se ré· 
trécir dangereusement. 

Face à nos alliés, face à l'O. 
N.U., face à l'OTAN, face à 
l'Europe., comment imaginer 

que de Gaulle modifiera les po_ 
sitions quïl réaffirmait à sa 
dernière Conférence de presse? 
Attendons-nous, au contraire, à 
le voir relancer ses revendica­
tions bien connues. S'agissant 
des Nations-Unies «la France, 
d1sait-il le 11 avril, ne veut par­
ticipe'/' ni par ses hommes, ni 
par son argent à aucune des 
entreprises actuelles ou éven_ 
tuelles de cette organisation ». 

Lorsqu'on le questionna sur la 
défense militaire, il proclama 
«le droit et le devoir des puis­
sances européennes d'avoir une 
défense nationale qui leur soit 
propre »; donc la France doit 
possèder «les moyens de se dé· 
fendre~. Et pour élever leurs 
conditions de vie «la grande af­
faire, l'ambition capitale, la con­
dition qui domine tout» c' est 
que les Français «se Tassem· 
blent pour une grande tâche 
nationale» (allocution du 8 
mai). 

Les fa1ts les plus sensation­
nels ont beau démontrer que la 
France ne peut pas, ne pourra 
plus jamais possèder les moyens 
de se défendre seule, pas da­
va'il.tage poursuivre seule une 
réelle expansion économique, il 
n'en a cure. Alors que les moins 
informés sont convaincu que 
les Etats-Unis sont seuls - puis­
qUe l'Europe unie fait défaut 
-- à être assez riches, assez 
puissants pour pouvoir, malgré 
un certain retard, temr tête aux 
Russes sur le plan de la recher­
0he spatiale, des satellites et 
des fusées, comme sur celui des 
moyens militaires, sans dimi­
nuer le niveau de vie de leurs 
habitants, le Chef de l'Etat n'en 
continue pas moins à placer les 
prob lèmes de la défense et de la 
puissance économique à l'éche­
lon national. Cette cécité, vo­
lontaire ou non, a quelque chose 
de proprement hallucmant. E;l­
le nous force à admettre que 
l'homme qui a entre les mains 
les destinées français est défini· 
tivement rivé à des formules vi­
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des. Et cela alors que les événe­
ments qui se déroulent à unryt· 
me vertigineux, font surgir sans 
cesse de nouveaux problèmes et 
qu'il saute aux yeux que les re­
cettes d'autrefois ne conmen­
nent plus parce qu'elles ont per­
du tout leur sens. Pour tout di­
re d'un mot, il est politique_ 
ment dépassé. 

Une vue périmée des choses 

Ainsi, dans un monde en tota­
le transformation et qui nous 
somme impérativement de choi­
sir entre hier et demain, de 
Gaulle, tout en reconnaissant 
que notre évolution «est liée 
au grand mouvement qui em· 
porte l'univers », reste irréme· 
diablement tourné vers le passé. 
Par sa volonté, la politique ex­
térieure de notre pays n'est pas 
dictée par la réallté, par la 
géographie, par le nouveau rap­
port des forces né de 1a deu­
xième guerre mondiale et la 
décolonisation accélérée, mais 
par l'amour-propre, l'orgueil na­
tional et une vue périmée des 
choses. 

Au lieu de s'engager hard1. 
ment dans la voie de l'union 01'­

ganiq'ue de l'Occident, on tergi­
verse, on pose des conditions, 
on ratiocine, on exclut et l'on 
s·exclut. On maintient ainsi tous 
les pays d'Europe en état d'infé­
riorité économique, polltique et 
militaire, on leur interdit de 
négocier d égal à égal avec l'Est 
et avec l'Ouest, on en fait une 
proie fatale pour la conquête 
idéologique ou l'asservissement. 
Et la Conférence au sommet des 
Six est ainsi renvoyée de quel­
ques mois encore. 

Il serait temps, grand temps, 
que la France fasse preuve de 
réallsme et abandonne un faux 
orgueil que les faits démentent. 
La politique de grandeur n'est 
que rodomontade, sotte vanité, 
donc faib lesse, lorsqu'on a les 
mains vides et qu'on est tribu_ 
taire des autres pour vivre et 
se défendre. 
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Problèmes 
nut[litionnels 

en EUI10pe 
Les problèmes nutritionnels 

ne sont pas réservés seulem,ent 
aux pays sous-développés. L 'Eu­
rope en souffre également, et 
de façon sérieuse, souligne le 
rapport final de la Commis­
sion Européenne d'Agriculture 
de la FAO (Organi·sation dès 
Nations Unies pour l'A:limenta­
tian et l'Agricolture), qui vient 
de tenir à Rome sa 121ème ses­
sion. C'est ainsi qUe la sura­
bondance de matières grass,es 
dans le régime alimentaire tra­
di tionnel des popula tians de 
certaines régions (nord et sud, 
surtout) y ·est assoc-ié, selon 
les résultats des travaux d'un 
groupe de travail FAO/OIMS 
spécialisé dans cette question, 
avec l'artér,ioscJ.érose et ce-rtai­
nes maladies de coeur, tandis 
que dans d'autres régions (sur­
tout 1"est ·et .le sud) le manque 
habituel de protéines, de vita­
mines et de sels minéraux peut 
y être assooié avec l'anémie et 

.le rachitisme. L'une des réso­
lutions de la Commission 'l'e­
commande en conséquence que 
le maximum d'efforts soit fait 
de la part des gouvernements 
pour d 6velopper l'enseign-em.ent 
d'2 .la nu tri tian et de son c.a­
rol1aire, l'économie ménagè-re, 
dans les universités, les colle­
ges, ou les centres d'e forma­
tion professionneHe. 

P..appelons qu'au cours de ses 
travaux la Commiss'i.an s'est 
particulièrement penché sur le 
sort c1es petits exploitants, trop 
souvent défavorisés sur le plan 
économ,'ique, technique 'et so­
cial. El1e a recommandé la 
création d'un groupe de travail 
spécialisé au se-in duquel les 
participan ts pourraient confron­
ter leurs expériences dans ce 
domaine et en tirer les ensei­
gnements les mieux adaptés 
aux conditions natio·nales pour 
amé,liorer l'existence des popu­
lations rurales. 

Le chasseur de sous - ID a r 1 n s 
/europeen sera bientôt achevé 

Cette année encore, le désir des aviateurs de manne' des 
pays du Pacte atlantique de disposer d'un avion moderne 

pou.r la chasse aux sous-marins se1'a réalisé. Le premier 
prototype européen ~era achevé sous peu. Depuis des années 
les usines d'aviation fran<;aises Bréguet et Sud-Aviation 
coopèrent avec les lLsines Fokker aux Pays-Bas et Dornl€r 
en République fédérale pour mettre au point ce nouvel ap­
pareil, 1'« Atlantique 1150 ». La Grande-Bretagne et le Ca­

nada ont partlcipé !lUX délibérations des ingénieurs techni­
ciens chargés de la construction. 

S'il tient ses promesses, le nouvel aman doit compléter 
l'armement des forces aériennes de l'O.T,A.N. et remplacer 
notamment dans l'aviation de marine allemande l'appareil 
briUmnique .< Fairey-Gannet» qui est encore utilisé comme 
chasseur de sous-marins. Deux turbo-propulseurs RoUs Ray­
ee, de 6.000 cv, chacun, doivent donner au nouveau chas­
seur une vitesse de 600 kilomètres/heure, bien supéneure 
aux vitesses atteintes jusqu'ici par les av'ons de ce type, De 
grands réservoirs de carburant lui assurent une autonomie 

de vol de douze heu1'es au cours desquelles il pelLt parcour­
rir 7.200 kilomètres. 

,Le fuselage élancé le /'« Atlantique 11'0» pourra conte­

nir tout un arsenal contre les «loups de mers », tels que 
fusées de défen,se, torpilles, bouées sonores, mines et bom­
bes. Parmi ces dernières figurent les grenades sous-marines 
américaines de 175 kilos qui sont efficaces à de grandes 

profondeurs. 
L'« Atlantique 1150» pèsera enmron quaranta tonnes et 

son envergure aura pTès de 38 mètres. Mais le cerveau du 
nouvel engin serai son po,ste de navigation et de radar où 
toute,s les manoelLvres de pointage et de repérage s'effec~ 

tueront U'utomatiqlLement grâce à un appareillage électro­
nique. 

'Tout a été aussi prévu pour permettre à l'équipage de SIX 

hommes d'assurer dans de bonnes conditions le vol pendant 
des helLres. Depuis la cabine de repos insonorisée jlLsqlL'à 
la ClLisine rien n'a été négligé. Malgré cet éqlLipement com­
7)lexe, l'« AtiantiqlLe 1150» pourra atterrir et décoller slLr 

des pistes très COlLrtes. 
OelLvre commlLne des ingénieurs et techlllciens de cinq 

pays, le nOlLvealL chasseur de sous-marins sera aussi cons­
trlLit en commlLn par les lLsines des nations participantes. 
En RéplLbliqlLe fédérale, les usines Dornier livreront l'ar­
r~ère dlL flLselage et les empennages, Fokker fOlLrnira la 
partie médiane 'dlL flLselage et les nacelles des motelLrs, la 
France les ailes et la Grande-Bretagne les motelLrs. 
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Les Jeunes 
Méditer['anéens 

Nous avons signalé dans notre 
dernier numÉ'ro l'intérêt de l'U­
nion Internationale des Jeunes 
Méditerranéens. 

La rédaction du «Bulletin Eu­
ropéen" a reçu la visite d'un 
des adhérents de ce mouvement 
et tient à applaudir cette sym· 
pathique initiative: à une épo­
que oÙ J'on parle beaucoup des 
problèmes de la jeunesse l'aeti­
vi té de ces jeunes gens est par. 
ticèllièrement significa tive. 

Elle démontrerait, s'i:! en était 
besoin, comme nous l'avons tou· 
jours pensé, qu'il n',existe pas, 
cOY:itrairement à ce que l'on pen. 
se, une «orise de la jeunesse". 
mais une «crise de l'activité de 
la jeunesse". Jadis enfermés 
dans les collèges ou surv,ei.llés 
étroitement dans leurs famiI.les, 
les jeunes n'avaient pas à choi· 
sir leurs activités. La :liberté 
que leur laisse la vie moderne 
leur impose aujourd'hui un tel 
choix et, par malheur, ce choix 
est fort limité. Les travaux 
rétribués sont réservés aux adul· 
tes, les distractions sportives ou 
culturelles, touj ours plus ou 
moins coûteuses, ne leur sont 
que partieHemenit a,oeess.ibles· 
finalement les jeunes ne se s,en­
tent d'aucune utilité dans une 
soC'iété qui fait -bien peu pour 
eux, alors qu'ils débordent d'é­
nergi,es. 

Ces énergi,es, les «Jeunes Mé­
di terranéens" les consacrent à 
«mieux se connaître et mieux 
se comprendre" et se proposent 
de "contribuer à redonner à la 
Méditerranée l'importance qu'el­
le n'aurait pas dû perdre". Et 
M. Guy R. Brun, leur jeune p,ré­
sident précise: «Au moment où 
des chefs d'Etat renommés, des 
diplomates distingués s'épuisent 
à rallier les peuples médtterra-· 
nées, une équipe de jeunes, dé 
gagés de toute passion politique 
ou partisane; se propose, au 
moyen de contacts humains et 
amicaux, de contribuer à réali, 
ser l'union de la Méditerranée", 

, 
UN SECRETARIAT 

, 
POLITIQUE EUROPEEN 

Uno proposition concrète et aisément réalisable, en apparenCA modes­
te mais qui peul avoir des conséquences d'une énorme portée. 

La !'evuE' de l.ngu~ française "XXe Siècle" publie dans son nu­
mero du 5 mai dern;,er un court article de M. Chaban.Delmas, député. 
maire de Bordeaux et Président de l'Assemblée Nationale française, où 
l'auteur parle entre autre de la création éventuell... d'un Secrétariat 
politique des Six. 

Un tel organe, dont la création ne semble pas présenter de dif­
ficulfés insurmontable,s serait sans doute un instrument des plus effi· 
coces, Trop modeste pour épouvanter les timorés, assez peu « encom· 
brant» pour être doté d'une agilité d'action maxima, il rend-rait aux 
Six - el à la cause de l'E... rope unie - les plus grands servi~.es, 

Puisqu'il es. dît que « notre Europe» ne peut pas naître dans 
le vacarme des grandes révolutions puisqu'ell-e doit >le faire dans 
l'ombre, envers et contre tous, saisissons toutes les occasions de la 
doter d'instruments ..fficaces et dont les noms n'~ffraient personn..... 

Le Prix de l'~ul'0Jle aux villes de nru~es et d'Aarhus 
Au cours d'un r; céré1,'lonie qui a eu lieu. le jeudi 27 avril 

{1. la Maison de 1Europe à Strasbourg, le Prix de l'Europe 
1960, attribué aux ville:; de: Bruges et d'Aarhus, a été remis 
aux Bourgmestres de ces deux villes, MM. PIerre van Dam­
me (Bruges) et Bernhardt Jensen (Aarhus). 

Ce Pnx est décerné chaque année à une ou deux commu­
nes qui ont particulièrement travaillé à la propagation de 
t idée européenne. 

Au eours de la cérémonie qui était présidée par M. Per 
Federspiel, Président de l'Assemblée Consultative, des allo­
cutions ont été prononcées par le Président, par le Dr. 
Felician PTlII, Représentant de la République Fédérale d'Al· 
lemagne au nom du Président du Comité des Ministres, 
par M. Cnwalte, Présid.ent de la Commission des Pouvoirs 
Locaux de l'Assembl.ée, et par le's Bourgmestres des deux 
villes lauréates, 

Les pTlX qu,i consistent en un trophée qui passe de ville 
en vitte, en une médaille, un diplôme et une somme d'ar. 
fient, ont été remIs enSUIte, 

Les motifs. de l'attribution du Prix de l'Europe aux 
villes le Bruges et d'Aarhus sont les suivants: 

La ville de Bruges a contribué à l'installation du Col. 
lège d'Euro,pe et maintient une assistance efficace à ce 
Collège. Elle adhère au Conseil des Communes d'Europe. 
Elle a entamé un jumelage avec la ville de Venise. Elle 
ù'rganise de nombreux échanges culturels. 

La vzlle d'Aarhus a créé dès 1946 des Comité de Con­
tact pour entrer en relations avec d'autres villes eurf)­
péenn.es. Son Université est un centre culturel des pays 
nordiques ainsi qu'un lieu de rencontre où peut se pro­

1 pager l'esprit européen pa1'1ni la jeunesse étudiante. SUT 

I	 le p.. lan économique soczal, sCientifiqUe_ et cUlt.urel, l.es 
activités d'Aarhus dépassent le cadre national.~I
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1� LES SIX ET LES SEPT�
i

i
Nous extrayons de «L'Eu1'Ope et l'Ecole ", mars•.avril 1961 cet intéressant paraLLèle 

entre l'Association de libre-échange des «Sept" et le Marché Commun. Beaucoup de 
personnes pensent en effet, sur la base d'analogies superficielles, q1Le les deux organisa. 
tions se ressemblent. Elles présentent au contrcâre des différences fondamentales ci-dis­

=~o:~ résum.ées. ~. ~ _ ~.~~~ _~=.~~ _._..-.~ __--.. ~~ .

LE MARCHE COMMUN L'ASSOCIATION EUROPEENNE 

institué par le Traité de Rome DE LIBRE-ECHANGE 

(signé le 25·3·57 J (créée à Stockholm, le 20-11·59 J 

1 

I 

1. Six pays (Allemagne, Belgique, France, Italie, 
Luxembourg, Pays-Bas J voisins les uns des autres et 
dont les structures économiques sont très compara· 
bles. 

2. C'eSt une union douanière. La suppression des 
obstacles aux échanges entre les pays membre" 
(droits de douane, contingents, etc,) s'accompagne de 
l'établissement d'un tarif commun vis·à-vis du reste 
du monde, égal, en règle générale, à la moyenne 
arithmétique des droits actuellement pratiqués par les 
six Etats. Ceux-ci pratiqueront peu à peu une politi. 
cJue commert:Îale co'lnmune. 

3. Le Marché Commun ne se borne pas à libérer 
les échanges. Il met en oeuvre une politique écono­
mique commune, Il a des fondements et des objec. 
tifs politiques. 

4. Elimination des droits de douane en 12 ans, au 
minimum, ,et 15 ans, au maximum, en trois étapes 
! 30 % au COurs des deux premières étapes, 40% au 
cours de la troisième J. L'élimination sera complète 
en 1970. 

5. Le volume des contingents augmentera chaque 
année de 20 % . 

6. Des règles précises sont prévues pour éviler 
que la concurrence soit faussée par des ententes, des 
monopoles du dumping et des aides des Etats. 

7. Sont également prévus la libre circulation des 
travailleurs, un.e coordination de la politique con­
joncturelle, des moyens collectifs pour faciliter la re­
conversion des entreprises, la réadaptation de la main­
d'oeuvre, une politique d'aide aux pays en voie de 
développement, une politique agricole commune et 
un ~égime particulier pour l'agriculture. 

8. Pour veiller à l'applicaticn des règles du Trai. 
té et pour mettre en oeuvre une politique commune, 
des Institutions communes ont été créées, dotées 
de pouvoirs de décision (Commission indépendante des 
Gouvernements et Conseil de Ministres J, une Assem· 
blée parlementaire européenn.e ayant des pouvo'irs de 
délibération et de ccntrûle, un Cour de Justice assu· 
rant le respect du droit dans l'interprétation du 
1 raité. 

1. Sept pays (Autriche, Danemark, Norvzge, 
Portugal, Royaume-Uni, Suède, Suisse), dis­
persés S'ur la carte, et dont ,les 'niveaux de dé­
v,e1cppement l'D,nt très inégaux. La madeure 
partie d'entre ·euxenvoient la plus grande par­
he de leurs exportations vers les «Six" (40% 
pour la ISuisse, 50% pour .l'Autriche, 14% seu­
lement pour la Grande-Bretagne). 

2. C'est une zone de .libre-échange: les pays 
membres gardent chacun leur tarif douanier 
vis-à-vis du reste du monde ainsi que l'auto­
nomie de leur poEtique commerciale. Des rè­
gles compliJquéeset d'une efficacité incertaine 
sont prévues pour éviter les détournements de 
trafic (,e"est-à-dire l',entrée des produits des 
pays tiers dans la zone de libre-échange à tra. 
ver!' les pays ayant le pIus bas tarifs). 

3. L'Association des «Sept" n'est quO une 
;;ntreprise commerciale (pas de poHhque com­
mune, objecti.fs strictement mercantiles). 

4. L'élimination des droits de douane sur les 
produits industriels devra <être réalisée au plus 
tard au mois de janvier 1970. La premièTe ré­
duction ,(de 20%) ,le 1er juillet 1960, puis 8 
abai'ssementssuccessifs de 10%. 

5. Le volume des contingents augmentera 
cha,que année de 20%. 

6. Les règles p':évues co,ntre les ententes les 
monûpoles, le dumping, etc., son t be,au~oup 
moins précises. 

7. Pas de dispositions concernant ,la lihr,e cir­
culation des travailleurs, .la libération des ser­
vices, Pas de Banque d'Investissement ni de 
Fonds Sochl, ni d'aide aux pays en voie le 
développement, ni de po:litique agricole com­
mune <des accords partiels ont été réalisés sur 
ce point, notamment e,n Ce qui concerne le 
poisson et le bacon, etc.). 

8. ,Un Conseil :les Ministres pOUH,a adopter 
des re,commandations à l'unanimité. En cas de 
difficultés, un E,tat membre pourra le saisir 
du litige. 
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«Je donne à MT. Chamberlain l'assurance 
que du moment OÙ les Tchèques auront ré· 
glé leurs rapports avec leurs minorités, je ne 
m'intéresserai plus à l'Etat Tchèque. Je lui 
en donne la garantie. Nous ne voulons pas 
avoir un seul Tchéque ... ' ». Voilà ce qu'Hitler 
proclamait dans un de ses discours le 26 sep· 
tembre 1938. Deux jours plus tard il obte· 
nait satisfaction. L'accord d,e Munich était si­
gné et Hitler donna la "garantie» qu'ü ne 
formulenit plus aucune revendication contre 
la Tchécos,lovaquie. 

Le dip10mate allemand Erich Kordt qui avait 
été pendant les j Durnées ,de Munich l'un des 
collaborateurs le,g plus actifs d'Hitler, a dé­
peint dans son livre ,,\V,ahn und Wirlichkeit» 
(Illusion et réalIté) 1humeur du Fürher dans 
ies jours qui suivirent la signature du pacte, 
écrivant: «Hitler pensait que la solution 
de Munich était insu,ffisante et il décida de 
stimuler dans la nation le désir enthousiaste 
de la guerre. Même pendant les journées de 
Munich Hitler n'avait pas renoncé, en réalité, 
à l'idÉe de se débarrasser de J.a Tchécoslova­
quie. Sous la pression des événements .jj s'é­
tait certeg déclaré prêt, dans un document 
approprié, à garantir, avec les autres puis­
sances, l'existence de la Tchécoslovaquie; mais 
dès le début il était bien résolu à ne pas main­
tenir cette promesse. Il avait dit littéralement: 
notre plus grand ennemi est toujours la Tché­
coslovaqUIe, qui a gardé bien vivant l'esprit 

de Benes ... ». 

Munich n'avait pas clos le problème le 28 
septembre avec la signatur,e d'un des pactes 
les plus honteux de l'histoire: Munich con­
tinuait... 

Une entrevue décevante 

Une heure du matin, dans la nuit du 15 
mars 1939 Da.ns le bureau d'Hitler on fait 
entrer un vieux monsieur, de stature médio­
cre, l'air agité. C'est le successeur de Benes, 
le Dr. Emil Hacha, président de la Républi­
qUe de Tchécoslovaquie. Il est suivi du mini· 

CSTANISL_A~
 

ICI 
stre des affaires étrangères Chvalkovsky qui 
avait dit à Ribbentrop « ... Nous voudrions vo 
tre appui, Monsieur le Ministre ... ». Ainsi com­
mença l'entretien qui ne fut en réa.lité qu'un 
monologue ct Hitler, les autres ne jouant que 
le rôle de figurants. 

Le :FÙrher exposa ses arguments avec sa fou. 
gue habituelle d'autant qu'il lui était pa,rticuliè. 
rement impossible de rester calme quand il par. 
lait des Tchéques et de Benes. Hecha l'écoU­
tait, comme pétrifié, et seuls ses yeux disaient 
qu'il était enco,re vivant. Il av·ait quitté IPra­
gue avec l'espoir qu'il était encore possible 
de traiter avec Hitler. Déj à en gare de Ber­
lin, 1e ministre tchécoslovaque en Allemagne, 
M. Mastny, lui avait communiqué que l'armée 
avait passé la frontière tchécoslovaque près 
d'Ostrava, mais qu'il ne s'agissait évidemment 
que d'une actlon à caract'ère pTovocateur de­
stinée à intimider. Enfin Je vieux ministre 
Hacha avait dû attendre de longues heures à 
l'hôtel Adlon de Berlin avant qu'Hitler s,e 
décide à lui fixer une audience. Finalement 
on le convoqua pour une heure du matin: Hi­
tler avait l'habitude de recevoir ses visiteurs 
polItiques apI'ès minuit; Staline commençait 

après deux heures du matin 

La nation tchèq ue sous ta protection 
du Reich allemand 

,« La marche de l'armée allemande ne peut 
pas s'arrêter - commença Hitler - si vous 
vo'ulez épargner le sang de vos hommes, té­
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H 22 ANS PLUS TARD� 
léphonez tout de suite à Prague et donnez 
l'ordre à votre ministre de la défense d'inter­
dire toute velléité de ,résistance de la part de 
l'armée tchécoslovaque ». 

Mais la iigne téléphonique ,avec ,Prague était 
interrompue. En Allemagne, disait-on, tout 
était en place, mais ,Prague ne répondait pas. 
1;;nfin quand Hacha fut en mesure de commu­
niquer avec Prague, au bout d'une minute la 
communication fut coupee, et Giiring appela 
le professeur Morell, médecin personnel d'Hi­

tler: <" Hacha vient d'avoir une syncope car· 
diaque» lui dit·i,l, très agité, et il ajouta: «La 
journée a peut-être été fatigante pour un hom­
me de c,et âge ... S'il lui arrive quelque chose, 
demain tout le monde dira qu'il ,a été liquid'é 
par le bureau du Chancelier du Reich ». 

Le professeur MoreH pratiqua à hacha une 
piqùre «miraculeuse >~ et une demi-heure plus 
,ard, Hacha pouvait enfin communiquer av,ec, 
Prâgu~, Entre temps le Dr. P,aul Schmidt, in~ 

terprète d'HItler, rédigeait le texte d'une dé­
daration qui disait: «Au cours de la rencon· 
tre la situation d'une exceptionnelle gravité 

qui est venue à se créer ces dernières semai­

nes sur le territoire actuel de l'Eta,t tchéco­

slovaque, a été examinée avec sincérité par 
les deux parties qui ont reconnu l'une et l'au­
tre que tous les efforts doivent tendre à as· 
surer le calme, l'ordre et la paix dans cette 
partie de l ]<,urope centrale. Le P,résident de 

l'Etat Tchécoslovaque a déclaré que dans e~ 

but il dépose volontairement et en toute con­

fiance le destin de la nation et de l'Etat tché, 

~~~.:::;::.-----~ 
::::---~ 

ques aux mains du Reich allemand. 

Le Fürher a accueilli cette déclaration et 

décidé de placer la nation tchéque sous la 
protection du Reich allemand en lui offrant, 
en raison de son caractère particulier, un dé­
veloppement autonome adéquat de sa vie na­
tionale ». 

A 3 heures 55 du matin, Je 15 mars 1939, 
le texte de la déclaration était signé par Hi­
tler, Hacha, Ribbentrop et Chvalkovsky. 

La déception de Chamberlain 

Deux jours plus tard le Dr. Schmidt tra­
duisit à Hitler le passage du discours de Cham. 
berla,in à Birmingham: «L'op:inio,n publique 
mondiale a subi la plus grande blessure qui 
fût êtr,e portée par l'actuel régime allemand. 
A Godesberg M. Hitler m'avait dit tl1ès sérieu. 
s,'ment que le territoire des Sudètes était la 
dernière de se" ambitions territoTiales en Eu. 
l'ope et qu'il né voulait pas incorporer au 
Reich AJJemand des citoyens d'autres races ». 
Chamberlain ci tait aussi. j',accord de Munich, 
signé par Hitler, qui disait au paragraphe 6: 
«Une commission internationale fixe:m les 
frontières defmitives de la 'l'checoslovaquie ». 
L-hamberlain mettait l'accent sur le mot «dé­
fi.nitive ». Enfin il r,appe.lait qu'Ritler avait 
aussi déclaré dans le eommuniqué anglo-alle­
mand qu'i] avait signé que «les questions ul­
terieures seront resolues sur la bas,e d'accords 

reciproques... ". 

Comme elle nous semble risible l'exclama-, 
tion paœ .laquelle Chamberlain ,concluait «, ..est.. 
il encore possible de c~oire aux autr,es pro­
messes qu'il fera?", Après 22 ans, nous voyons 
dans cett~ question 'ing'énue tout ce qui 
a fait la tragédie personnelle de Chamberlain. 

Non moins indigné, du reste, encore que 

moins naît, avait été Daladier, en France, 
quand i,l dit un jour à l'ambassadeur allemand­
à Paris «Hitle,r m'a trompé, S'est' moqué 'de 
moi ... ». 

L'Europe s'était misf e, mouvement, et de­
puis 22 ans elle ne s'est PlUS a,rrêtée... '"·· ""' 
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Publication d'une carte des sols de l'Europe: premier� 

pas vers l'établisssement d'une carte pédoloaique mondiale� 

Le cinqutème et dernier pro­
jet d'une carte pédologique 
de l'Europe à l'échelle du 1: 
2,500,000, accompagnée de légen­
des indiquant les associations 
de sols, a reçu l'approbation du 
groupe de travail pour la classi­
fication et la cartographie des 
sols, créé sous l'égide de l'Orga­
msation pour l'alimentation et 
l'agriculture. Ce groupe de tra­
vail dépend de la Commission 
européenne d'agriculture de la 
FAO. 

Lorsque la carte aura été dé­
finitivement approuvée par' le 
groupe de travail de la CEA, qui 
doit se réunir à Athènes au prin_ 
temps, elle sera publiée sous 
forme d'atlas. 

Sous la directton du Profes­
seur R. Tavernier, pédologue 
belge, qui préside le groupe de 
travail, une carte plus détaillée. 
à l'échelle du 1: 1.000.000 est en 
pré'paration; on espère la faire 
para'itre d'tci deux ans. 

La mise au point de la carte 
qui vient d'être présentée est le 
rèsultat d'un patient travatl ci'u­
nification de la terminologie et 
du système de classification des 
sols entre les Etats Membres eu­
ropéens de la FAO, a décla­
ré M. D.L. Bramao, pédologue 
principal à la F AO. «La carte à 
grande échelle contribuera di­
rectement au développement a­
gricole de ces régions, car elle 
permettra de chotsir en con­
naissance de cause les engrais et 
les méthodes d'exploitation qui 
correspoThdent le mieux aux dif­
férents types de sols. 

«Chaque pays d'Europe a 
fourni des renseignements pour 
permettre l'étaplissement de la 
carte et ceci a donné lieu à un 
regain d'acûvité dans le do­
matne de la science du sol", a 
poursuivt M. Bramao. «Certains 

pays européens n'avaient ja­
mais auparavant possédé de car_ 
te pédologique nationale, alors 
qu'en Allemagne, par exemple, 
les nouvelles villes sont bâties 
en tenant compte de la docu­
mentation sur la nature de sols, 
le mode de construction étant 
adapté aux conditions locales ». 

Le groupe de travail s'occupe 
également d'établir une carte 
d'Europe à l'échelle du 1: 
5,000,000 qm servira à la confec­
tion, de la carte pédologique 
mondiale, laquelle doit être pré­
sentée lors du prochain congrès 

de la Société internationale de 
la science du sol prévu en Rou­
manie en 1964. 

«Une entente mondiale en 
matière de classification des 
sols, l'échange des connatssan­
ces en matière d'utilisation des 
terres, entre des régions qui 

présentent des caractéristiques 
pédologiques et climatiques ana­
logues et la planification scientt­
fique du développement agrico­
le sont parmi les possibilités àu­
vertes par la possession d'une 
carte générale des sols du mon­
de », a déclaré encore M, Bra­
mao. 

«Cette carte permettrait no­
tamment d'orienter l'immigra­
flon vers les zones des pays en 
voie ,de développement qui pré­
sentent les conditions de sol vou­
lues, et de résoudre plus rapi­
dement les problèmes locaux 
grâce à des échanges mondiaux 

de renseignements». En fait, 
«a conclu M. Bramao, «la car­
te constituera un instrument es­
sentiel du développement agri­
cole et économique, particuli'­
rement dans les réglOns tropica­
les et sub-tropicales ». 

A Bolzano� 

La Xème Rencontre Internationale� 

de Culture Européenne� 

La Vème Rencontre Internationale de. Culture EUro­�
péenne, organisé par l'Institut «A. Rosmini », aura lieu à� 
Bolzano, du 29 août au 2 septembre 1961.� 

Le thème choisi pour la Vème Rencontre, suivant les� 
décisions prises par le Conseil de Présidence de l'Institut,� 
au cours de la réunion plénière du 4 septembre 1960, sera:� 
«Réalité et problèmes de l'Unification européenne ».� 

'-------------~ 
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DE LA JURISPRUDENCE 
VERS LE GRAND 

M. le Bâtonnier Charpentier '=cc~~~--~"--=-~~=-----="'= 

vient de .rappeler fort opportu­
nément que l homme d'aujour­
d~hui tendait volontiers le cou 
à la hache du bourreau dans la 
mesure où il estimait que c'était 
dans le sens de l'histoire. 

Faut-il dissiper l'illusion qui 
constitue peut-être la supr€me 
consolation des centaines de mil­
lions de pauvres diables qui, à 
grands coups. de pied dans le 
derrière, se font bousculer dans 
le sens de l'histoire marxiste? 

Le sens de l'histoire serait de 
détacher l'homme de la proprié­
té privée,. c··est-à-dire des bhns 
de ce monde et de toute préoccu_ 
pation surnaturelle, c'est-à-dir~ 

des biens de l'autre monde. 
Ce sens de l'histoire a connu 

$on point culminant avec le3 
premières heures du régne de 
Lénine 

,L'homme bolchevik, a dû se 
sentir lihéré de la te,rre et du 
ciel, pendant un bref instant, 11 
a pu croire qu'-il allait pouvoir 
Se consacrer à l'intéressante con_ 
templation de son nombril. Le 
mirage s'est rapidement dissipé, 
l'exigeante et inégale propriété 
privée s'est vue remplacée par la 
froide, inhumaine désespérante 
et insatiable p.ropriété collecti­
ve. L'·au-delà incertain, redou 
table et prometteur a fait pla· 
ce aux générations futures, glou­
tonnes, i'nconnues, ingrates. 

ApI'ès avoir vu trépasser de 
"purge» ou de faim plusieurs 
diz·aines de millions d'entre eux, 
les survivants abasou.rdis se sont 
"retrouv'és convaincus à 99,9 % » 
qu'ils constituaient la patrie de 
la liherté, de la dignité humai· 
ne" de la tolérance, de la cul­
tureet du progrès. . 

Il est peu commode de déter­
miner si nous sommes promis 
aux mêmes félicitéts? Chômage, 
racisme, vie chère, presse pour_ 
rie, trust, etc ... ·ces ,aspects du 
capitaHsme sont ·bien connus et 
minutieusement dénoncés. 

Avec J'autorisation du perIo­
dique «Exil et Liberté» nous re­
produisons cet article de 

PIERRE PRUVOST 

AvOcat à la Cour de Paris,� 

Membre du Com/tà de� 

Patronage de l' U.D.P.O.� 

Et pou,rtant, apI'ès un demi-siè. 
cle environ de compétition en­
tre marxisme et capitalisme, 
-l'homme économique le plus ri­
che du monde est l'homme amé­
ricain Q'est..à-dire l'homme le 
plus capitaliste du monde. A tel­
le ens·eigne que l'actuel niveau 
de vie américain constitue l'ob­
jectif suprême des Soviétiques. 

Ce capitalisme comme toute 
structure humaine et ·empiriqu~, 

a ses taI'es, D'U mieux les dé­
fauts de ses qualités et les qua­
lités de ses défauts. 

Comme beaucoup de construc­
tions, théoriques, le marxism ~ 

prés.ente au premier abo·rd un 
aspect logique, indiscutable, eX­
emplaire, convaincant. Il faut le 
voir en pratique pour discerner 
qu'il s'agit en fait d'un rêve 
contre nature d'idéalistes sim­
plistes, de minorités supposées. 
opprimées OU de médiocres am­
bitieux incapables de s'imposer 
dans la lutte naturelle pour la 
vie. 

Ce resu1tatest là éclatant 
sous nos yeux. En dehors des 
"Spoutnikeries» auss·i proban­
tes ·que la "pyramidité» des 
Pharaons, l'U.R.S.S. accumule 
un retard moyenâgeux aussi 
bien dans le domaine agricole 
et industriel que dns celui des 
libertés. Il apparaîtra un jour 
très prochain que le retard éco­
nomique de l'U.R.S.S. sur le..; 
nations ocèidentales s'·acc·rolt 
chaque jour. 

~ 

SOVIETIQUE 
SOIR 

Quel exemple frappant de la 
faillite marxiste que celui des 
deux Allemagnes! Au même 
point en 1945, elles se ressem­
blent autant, en 1961, qu'un Ba­
luba et une Marie-Chantal. 

De par sa situation géographi­
que, l'Allemagne de l'Est est le 
seul pays communiste au mon­
de ·que l'on puisse quitter plus 
ou moins facilement. Résultat: 
sur dix-sept millions d'habi­
tants, de trois à six millions ont 
tout quitté pour retrouver nos 
turpitudes capitalistes. 

De la même façon que les 
viDUs s"implantent facilem~nt 

dans les organismes affaiblis, le 
communisme s'est toujours ins· 
tallé pa·r la violence au sein de 
pays épui'sés pa·r la guerre ou 
la révolution. 

Non seulement le communis_ 
me n'a pu entam~r sérieusement 
les pays en pleine santé, mais 
il a décliné spectaculairement. 
En dés·espoir de cause, actuel­
lement, le ma.rxisme mondial 
s'en prend aux pays sous-déve­
loppés, désertiques ou ·arriérés 
de la même façon que des 
gangsters vieiHissants s'atta­
queraient à des poubelles vides 
dans des rues désertes. Après 
avoir frôlé les 30 %, nous comp_ 
tons, en F.rance, aujourd'hui, 
20% de communistes pour ia 
plupart de façade. Aucun pays 
marxiste ne comporte une p.ro­
portion ·aussi faible d'opposants. 

En cas de conflit, les Soviéti 
ques, pourraient tabler, chez les 
Occidentaux, sur une' Vème co­
lonne appréciable, mais numé­
riquement peu impo.rtante. 

Dans les .mêmes temps, les 
marxistes devraient compter 
avec 90% d'opposants fanati· 
ques chez les satellites esclava­
gisés, tels que lesPolona'is, ies 
Hongrois et les Nord.V~~tna­

miens ,pour ne citer que ceux· 
là. Il est difficile de citer un 
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F. A. O.� 

Projet d'aide alimentaire aux� 
pays sous - developpés� 

En conclusion des débats qUI 
se sont déroulés au débùt de 
juin, au Comité des Produits de 
la FAO sur le système d'utilisa. 
tion des excèd,ents préconisé 
par le Directeur général de l'Or· 
ganisation, M. B. R. SEN, celui· 
ci a exprimé sa satisfaction de· 
vant l'accueil réservé à son 
projet. 

« Les. déclarations que j'at en­
tendues, a.t-il déclaré, dénotent 
elairement qu'il. y a un accord 
général sur les grandes lignes 
des objectifs définis dans mo"! 
rapport ainsi que sur les voies 
et moyens de les mettre en oeu. 
vre ». 

«Je suis particulièrement heu· 
reux, a poursuivi le Directeur 
général, de voir le profond tn­
térêt et la compréhe1}sion qui 
se sont exprimés quant à la 
conception, soulignée à diverses 
reprises dans mon rapport, que 
4'aidie alimentaire 'do~t n"être 

(suite de la page 13) 
pourcentage d'opposants pour 
['U.R.S.S. elle-même. 

L'U.RiS.S., qu'il ne faut pas 
confondre avec la Russie, achè­
ve de subir la plus grande pu­
nition de son histoire et même 
de tout les histoires. 

Des dizaines de millions d'in_ 
dividus ont été assasinés, tortu­
rés, brimés, asservis. 

Qui oserait affirmer que leurs 
pères, mères, frères, enfants, 
fiancés, cousins, amis ont ou­
blié? 

Des dizaines de millions d'in­
dividus ont voué au régime une 
haine inexpiable à la mesure 
des sévices dont ils sont frappés 
ou menacés depuis quarante 
ans. 

iDans l'ombre du drapeau rou­
ge, une masse innombrable 
d'oppri-més, d'humiliés, ,attend 
l'heu,re d'une vengeance a trace 
à -la dimension des crimes qUI 

qu'une partie de l'assistance é­
conomique générale et quant à 
la nécessité d'une coordination 
entre les projets destinées à u­
tiliser l'aide alimentaire et les 
programmes génémux de dé· 
veloppement économique des 
pays bénéficiaires ». 

Rappelons que c'est par une 
résolution votée à l'unanimité 
à sa session de l'automne der­
nier, que l'Assemblée Générale 
des Nations Unies avait deman· 

l'auront suscitée. 
C'est de là, qu'à son heure, 

viendra le châtiment sans précé­
dent et non pas des pays capi. 
talistes, provisoirement mieux 
armés pour ,l'enrichissement que 
pour le combat. L'\Evangi,le a 
dit: "Quiconque a tué par l'é­
pée, périra par l'épée ». 

,Pour s'expliquer de l'élimi­
nation peu académique d'un -ri. 
val encombrant, Tshombé- vient 
déjà de se référer à la jurispru­
dence soviétique. 

A l'approche du " grand soir », 

que les responsables nazis dol'. 
maient mal. 

l l'approche du "gr,and soir », 
les responsables marxiste vont 
faire connaissance des cauche­
mars qui, tôt ou tard, hantent 
les nuits des détraqués qui, plus 
ou moins longtemps, ont pu lm. 
punêment sacrifier leurs sem­
blables à la poursuite de leur 
utopie. 

dé au Directeur de la F AO de 
préparer un rapport sur les 
possibil'ités d'utiliser les excè· 
dents agricoles en vue d'aider 
au développement économique 
général des pays moins avancés 
ou pour apporter des secours 
d'urgence en cas de famine. Ce 
mpport qui s'intitule «Les Pro­
duits Alimentaires au Service 
du Développement, Un système 
d'utilisation des excédents» 
contient des propositions pour 
un programme international 
d'aide alimentaire qui s'intègre 
de façon particulièrement ap­
propriée à la Campagne Mon· 
diale contre la Faim. 'Le Con­
seil Economique et Social des 
Natiàns Unies sera saisi à sa 
prochaine session (izu mois de 
juillet à Genève) de ce rapport 
qui lui set'a transmis assorti des 
observations du Comité des 
Produits et du Conseil de la 
F AO qui Se réunit ce mois-ci, 

Au cours des débats le Dtrec­
teur général de la FAO a égale­
ment souligné que son rapport 
constituait essentiellement une 
base de discussion et non pas 
une «Charte» proposée à l'a­
dhésion des Etats Membres. Les 
différences de vues qui se sont 
exprimées au cours des débats 
au Comité des Produits por­
taient principalement sur des 
questions de procédure, a dit M. 
SEN, ce qui était «parfaitement· 
normal dans la phase initiale ac­
tuelle ». Il a précisé également 
que dans sa conception l'assis­
tance alimentaire devrait être 
intégt'ée aux autres formes d'as­
sistance technique ou financiè­
re aux pays sous-développés et 
se placer dans le cadre des pro­
grammes nationaux de dévelop­
pement de ces pays. 

De nombreux délégués, a-t-il 
fait remarquer, avaient expri· 
mé l'opinion que tout program. 
me multi-latéral d'aide alimen_ 
tare devrait débuter de façon 
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modeste; une telle opmlOn re­
joint celle déj~ exprimée par 
les Etats-Unis qui ont proposé 
la mise en train d'un program­
me initial de 100 millions de 
dollars en vue duquel ils ont of­
fert une contribution de 40 mil­
lions de dollars sous for me de 
produits alimentaires. 

Répondant à la suggestion de 
plusieurs délégués qu'un pro­
gramme d'assistance alimentai­
re devrait se canto'nner d'abord 
à des mesures de secours d ur­
gence: ~ Il n'est pas douteux, a 
déclaré M. SEN, que les opé­
rations de secours sont de pre­
mi?re importance, mais en mê­
me temp·s nous devons nous 
rendre compte que dans le con_ 
texte où nous sommes, qui est 
d'.~xplorer les voies et moyens 
d'utiliser les plus grandes quan­
tités possibles de produits eX­
cèdentaires disponibles, les opé­
rations de secours d'urgence ne 
jouent plrus qu'une rôle mi­
neur ». 

Il a précisé à ce propos, que 
la totalité des secours d'urgen­
ce fournis par la F AO depuis 
1957 s'était montée seulement à 
170.400 tonnes de denrées ali­
mentaires représentant une va­
leur de 13,8 millions de dollars. 
On estime que le total de l'aide 
alimentaire annuelle fournie 
par l'UNICEF ou par les organis. 
mes philantropiques, se monte à 
environ 100 mûlions de dollars. 
Le groups d'experts qui a assis­
té le Directeur général dans la 
compilation de son rapport avait 
estimé que ce chiffre devrait ê· 
tre doublé au cours des cinq 
années n. ven!r. Ce chiffre de 
200 millions de dollars n'en re_ 
présente pas moins que le dixiè­
me seulement du montant de 

.l'asststance alimentaire total 
préconisée par ces mêmes e:.. 
perts. 

~ Il faut se rendre compe, a 
poursuivi M. SEN, que les se­
cours d'urgence ne sont que des 
palliatifs et ne s'attaquent pas 
réellement au problème fonda­
mental qui fait l'objet de mon 
rapport. Un tel angle de vue ne 
serait pas compatible avec la ré­

_solution des Nations Unies qui 
cherche précisément à apporter 
au problème de la faim dans le 
monde une solution à long 
te7me. 

1!J 
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Le prix du Conseil� 
de l'Europe� 

pour le cinéma� 
A l'occasion de la Semaine du Film d'A.rnheim (Pays­

Bas), le ,Prix du Conseil de l'Europe pour ]9,61 (Médaille 
d'Or) a dé décerné au film français «LA ,PAROILE EST AU 
]'LEUV,E" de Mari,anne Oswald et André Vetusto, produc­
tion Société Nouve:He Pathé-Cinéma. 

Le Jury a décerné le prix à ce film pour la façon dont 
l,es réalisateurs ont développé le thème du RHIN comme 
symbole de ,l'entente entre les peuple,s soulignée par une 
harmonie parfaite des images, du commentaire et de la 
musique. 

Le film néetlandais «De .Lage Landen" (Hold back the 
sea) de George Sluiz,er, production Roya1 Dutch Shell 
Group, et :Ie long métrage aLlemand" Am Galgen hiingt 
die Liebe ". de Edwin Xbonek, production Rex Films, ont 
obtenu uno mention spéciale. 

«>De Lage Landen" a été p,rimé pour la façon dont ce 
film illustre le mode de vie du peuple n<erlanda'is dans sa 
lutte contI'e la mer; le film allemand a retenu l'attention 
du Jury pour sa valeur artistique et humaine. 

D'autre part, le Prix du film d'actualité du ConseiJ de 
l'Europe pour 1961 I(Médaille d'Or) a été attribué au film 
britannique «Stalte opeIlling of ParLiamen:t» production 
INorld Wide Pictures, qui a été primé pour la façon excel­
lente dont un thème d'actualité illustre une tradition sé· 
culaiÏTe. 

Le iPrix du Film et le Prix du Film d'Actualité du Conseil 
de l"Europe sont attribués une fois pa,r an à l'occ,asion d'un 
Festiva,1 organisé dans l'un des pays membres du Conseil 
de l"Europe. Le Prix du Film et le Prix du Film d'Actuali­
té consistent en une médaille d·or. Le Prix du Film du 
Conseil de l'Europe est réglementairement attrihué à des 
«films qui tout en ayant une h8Jute valeur artistique pré­
,entent un tableau fidèle du mode de vie et de la pe.nsés 
d'un ou de plusieu,rs Etats Membres" et contribuent ainsi 
à aUglnente.r «la ,cOlI~préhension et la .coopérationentre les 
peuples d",s Pay:, Membres » . 

Le Prix du Film d'actualité est attribué à des fi'lms qui 
contribuent «à la dHfusion de l'idée européenne» ou qui 
aident «à ,la compréhension du mode de vie des populations 
d'un ou de plusieurs pays membI'es du Conseil de l'Europe 
OU Etat adhérent à la Convention CùltureJle Européenne ». 

E,n 1960, le Prix du Cons·eiJ de l'Europe a Hé attribué à 
l'occasion du Festival du film documentaire de Ve,nise: 
- 'en 19,59 à l'.o.ccasion du Festival du Film d'Edimbourg; 
- en 195,9 à l'·occasion du Festival mondial du,film de Bru­

xelles; 
-- en 195'7, lors du Festival International cinématographi­

que de Berlin. 
,Le Prix du Film d',adualité a été décerné pour la troi­

sième fois. Les deux dernièrEls attributions ont eu lieu 
à Venise et à Edimbourg. 
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JJHS travaux du Conseil de l'Europe� 
Ratification britannique de la 

convention europêenne sur la 
reconnaissance accadémi­
que des qualifications uni­
versitai res. 
M. John PECK, Représentant 

Permanent britannique aupI'ès 
du Conseil del'E:urope, a dé­
posé l'dnstrument de ratifica­
tion à la Convention Européen­
ne sur la reconnaissance aca­
ùÉmique des qualifications uni­
versi taires, entre ies ma'ins du 
Secrétaire Géné,ral du Conseil 
de l'Europe. 

Cette Conventinn prévoit la 
reconnaissance académique des 
qU<lJlifications univers,itaires dé­
livrées par une université d'un 
autre pays membre. Cette re­
connai,ss.ance permet not<l'm­
ment de poursuivre des études 
compl€mentaires au même ti­
tre que les nationaux et de 
porter un titre académique 
conféré par une université é­
trangère en précisant son ori­
gine. 

Elle a été signée par les 
Membres suivants: Autriche, 
Belgique. France, Grèce ,Islan­
de, Italie, Luxembourg, Pay,s­
Bas, Norvège, Turquie et Ro­
y.aume-Uni. A ce jour, elle a 
été ratiriée par l'Autriche e~ 

le Royaume-Uni. 
Il suffira·it du depôt d'un 

troisième instrument de ratifi­
cation pour qu'elle entre en 
vigueur. 

La contruction de l'Europe 
cu Itu relie 
Les d.ivers Comité culturets 

gouvernementaux du Conseil de 
t'Europe ont siégé pendant 2 se­
maines à Strasourg, du 24 mai 
au 8 juin. 

La première réunion qui s'est 
déroutée à partir du 24 mai a 
été ce He d'un comité ad hoc de 
hauts fonctionnaires chargé d'e­
xaminer, à la lumière des tra­
vaux de la récente Conférence 
Européenne des Mînistres ,de 
l'Education, la structure et le 
programme futur du Conseil de 
l'Europe en mattère cultureHe. 
Cette réunion, qui s'est tenue 

sous la présidence de M. Cirao­
10 (Itatie), a formuté des propo­
sitions précises qui seront exa­
minées par le Comité des Mi­
nistres du Conseil de l'Europe 
le 3 juillet prochain. 

Le Comité des Experts cul­
turels du. Conseil de l'Europe a 
siégé à son tour sous la prési­
dence de M. Gasel (Autriche) 
Il a appelé à sa Vice-Présidence 
M. Hicter (Belgique). Le Comtté 
a adopté son programme d'acti­
vités pour 1962. 

Les probl~mes de jeunesse 
ont tonguement retenu son at­
tention. Il a recommandé tq con­
vocation, en octobre 1961, du 
Comtié qui permettra d'associer 
tes groupements volontaires de 
jeunesse au programme inter­
gouvernementat européen. It a 
été recommandr égatement d'in­
dure tes activités de jeunesse 
dans les accords bilatéraux et 
de créer un Centre européen de 
jeunesse à Strasbourg. La façon 
dont te Conseit de l'Europe par­
tictpera au Projet Majeur de 
t'UNESCO Orient-Occident a été 
fixée. 

Vers une télévision euro­
péenne 

Le 31 mai, la Suède a déposé 
entre les mains du Secrétaire 

/'Les emLSS-f,OnS 

du . Conseil de l'Europe 
les 'instruments de ratific.ation 
des deux Arrangements euro­
péens intervenus dans le do­
maine de la télévision: le pre­
mier d'e ces Arrangements fut 
ouvert à la signature à Paris, 
le 15 décembre 1958, et fait 
partie d'un ensemble de me­
sures que le Cons·eil de l'Eu­
rope a entreprises dans l'inté­
rêt de l'union culture.lle et é­
conomique de l'E1urope. Le se­
cond A'rrangement prévoit la 
protection des émission de té· 
lévision: il fut ouvert à la si­
gnature le 22 juin 1960. 

Ratifié par la France et le 
Royaume-Uni .le 15 décembre 
1958, le premier Arrangemont 
étant ratifié auj ourd'hui par 
un deuxième, il fut ratifié par 
la France le 22 juin 1960 et 
par le Royaume-Uni le 9 mars 
1961. Il entre 'également en vi­
gueur du seul fait de la rati­
fication suédoise à partir du 
1er juillet prochain. 

Dorénavant, les échanges de 
films de télévision pourront 
donc s'e,ffectuer aussi librement 
que possible entre ces trois 
pays ·et les droits d'auteur de 
ces émission y seront protégés 
'efficacemen t. 

/' ,
rodio etrangeres 

sont brouillées, maLS non interdites� 

en U. R. S. S.� 

Radio ·Moscou a récemment 
admis qu'un certain nombre d'é­
missions étrangères étaient 
brouillées, mais a précis{~ qu'en 
général, l'écoute de la ra'dio 
étrangère n'était pas interdite. 
Considérant la possibilité de 
mettre fin au brouillage, Radio 
Moscou a déclaré: «Aussitôt que 

nous n'au t'ons plus de ·raison 
de brouiller les transmissions, 
nous cesserons de le faire ». fEn 
même temps, Radio Moscou a 
souligné qu'il était difficile, en 
Russi,e, de capter les émis­
sions radiophoniques britanni­
ques, françaises et suédoises, 
mais que les émissions de la 
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Russie vers l'étranger étaient 
claires. 

'Certaines émissions étrangè­
res qui ne sont pas brouillées en 
Union Soviétique même, le sont 
dans les pays du Bloc soviéti~ 

que, notamment en Tchécoslova­
quie, 

Sous l'égide du Conseil de 
l'Europe recherches en faveur 
de l' hygiène du camping 

Outre les bours'es médicales 
individuelles accordÉes chaque 
année par le Co.nseil de l'Eu· 
l'ope, le Comité des Ministres 
a institué, depuis 1959, un pro­
gramme de recherches coordon­
nÉes pour les problèmes d'in­
térêt commun, 

L'hygiène et les conditions 
sanitaIres du camping ont été 
choisies sur recommandation 
du Comité des Exp.erts en ma­
tière de santé publique com­
me sujet du dernier program­
me de recherches. 

Le Comité de sélection des 
bourses médicales, sous la pré­
sidence du Professeur J. Pad­
sot (France), a désigné com­
me membres du groupe de 
boursiers: le Dr. F. A. Haer­
bng, spécialiste de questions 
de santé publique et d'hyg,iè­
ne, membre de l'Association al­
lemande d'hyg1ène et de mi­
crobio,logi'e; le Dr. M. Valenti, 
associé à la Direction du Bu­
ee,au d'Hygiène de Rome, spé­
cialiste en pédiatri'e et en hy­
gi'ène pratique; le Dr. M. A. 
Haagenrud, Directeur ajoint des 
Services médicaux d'Oslo, qui 

- a participé à de nombreuses 
missions de l'Organisation Mon­
diale de la Santé. 

M. L. Henvenuti, Secrétaire 
Généra,l du Conseil de l'Euro­
pe, a confié au Professeur G. 
A. CanapeI'ia le soin de diriger 
les recherches. L.e Professeur 
Canaperia est Directeur des 
Relations Internationales et 
Culturelles au Ministère de la 

. Santé Publique, ,Professeur a~­

socié d'Hygiène et de Médie· 
ne préventive à .l'Université de 
Rome, Délégué du Gouverne­
ment italien aupI'ès de l'OM.S. 
membre du Comité Exécutif de 
l'O.M.S. dont il à été Vice-Pré-

Le Congrès� 
"Europa 61"� 

Le 1er juin à la Maison de l'Europe le Professeur AL­
berto Cabe!!a, vice-président du Comité d'organisation du 
('on grès «Europa 61" a exposé au journalistes les buts 
de cette impo1·tante manifestation, qUI aura lieu à Turin 
du 29 juin au 2 juillet sous la présIdence d'honneur du 
Maire de la Vil.le. 

Le Congrès -- a dit notam.ment Monsieur Cabe!!a -- se 
propose d'examiner les problèmes posés par la troiSIème 
révolution indusirie!!e introduite per l'automation ei l'u­
niJication économique et politique de l'Europe. 

Parmi les rapporteurs à ce Congrès, on trouve MM. Rey, 
Caron, Philip, Spinelli, Enriquez, Colonnetii, Thiery, et­
autres personna!iiés importanies de la science et le la 
politique européenne. 

Ap1'ès l'exposé de M. Cabp-!!a, MM Delmas, Secrétaire 
Général du Mouvement Fédéraliste Européen et Baret/!, 
Secrét'llre du Conseil des Communes d'Europe, ont souli­
gné l'intérét des 'respectives organisatlOns à. l'initiative qu'el­
les patronnent. 

-La réunion avait été placée sous la présidence de M. 
13011S, Secrétaire Général du Congrès du Peuple Européen. 

sident, Chef de la délégatio.n cherches qui s'·est réuni en jan­�
ita,lienne au Comité d'Experts vier 1960 pour Ltablir un rap­�
en matière de Santé publique port commun.� 
du Conseil de l'Europe et de� Ce rapport, examiné et a­
l'U.E.O. mendé par les Experts en ma­

Le Dr. Haerting a visité la tière de santé publique lors de 
Belgique, 'le Luxembourg, les leur session de juin 1960, con­
Pays-Bas et l'Autriche; le Dr. tient les conclusions du groupe 
Val'enti, la GrÈce, la Suisse et et des recommandations dont 
la France; le Dr. Haagenrud, l',application contribuerait à é­
la Suède, le Danemark et le lever le niveau général des in­
Royaume-Uni. Un quest'ionnaire stallations sanitaires et des 
avait été envoyé aux admini­ conditions dhygiène dans les 
strations nationales de la san­ camps. Il vient de faire l'objet 
té puhlique des pays membres d'une publicatio.n du Conseil 
du Conseil de l'Europe et de de l'Europe intitulée "Hyg.iène 
la Suiss-e.Les réponses ont été du Camping". Des exemplaires 
transmises au groupe de re- ont été adI'essésaux admini­

strations sanitaires des pays 
membres du Conseil de l'Euro­
pe et à la Suisse pour être te­
nus à la disposition des auto­
rités sanitaires locales chargées 
des questions de camping, afin 
de donner à celles-ci la pos­
sibilité de bénéficier de l'ex­
périence acquise par les e:n­
quêteurs. 
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LE CONGRES NATIONAL DE� 

PHILOSOPHIE DU DROIT� 
Rome (31 ma~ 4 Ju~n 1961) 

BULLETiN EUROPEEN 
Le 31'~ai a eu lieu dans l'Au­

la Magna de la Faculté de Drolt 
à Rome, et à l'occasion de l'ou­
verture du Ve Congrès National 
de Philosop'hie du Droit, une 
cérémonie solennelle en l'hon­
neur de notre Directeur, pro­
fesseur Giorgio Del Vecchio, 
p'résident du Congrès. Cette cé. 
rémon'ie à laquelle participaient 
notamment, outre de nombreu­
ses personnalités des milieux 
culturels de la Capltale italien­
ne, le Président de la Cham­
bre des Députés, On. Leone 
et le Ministre italien de la Jus­
tice, M. Gonella, était destinËe, 
entre autre, à remercier le pro­
fesseur Del Vecchio pour Iv 
don qu'il vient de faire de se 
bibliothèque, à l'Université. 

* * * 
Il ne nous appartient pas dp 

souhgner ici, dans ces pages quo 
passeront sous le contrôle de 
notre cher Directeur, ses méri­
tes trop réels mais que son ex­
cessive modestie nous obligerait 
à «couper» sans pitié. La ré­
daction du B. E. estime néan~ 

moins qu'il lui est permis d'é­
voquer à ce propos le cordial et 
vivant appui que le professeur 
Del ,Vecch1o a toujours accordé 
à tous ceux qui l'ont approché 
au nom du savoir: toujours 
prêt à aider de sa parole et de 
ses actes ceux qui sont désireux 
de connaître et d'étudier, le pro­
fesseur Del Vecchio avait réa­
lisé, bien avant qu'ils fussent 
devenus à la mode dans les mi­
lieux pédagogiques, ces' «con­
tacts» humains, entre profes­
seur et étudiants qui aident si 
efficacement les jeunes sur 
la voie parfois aride où ils s'en-

A l'occasion de l'ouverture du Ve Congrès de Philosophie du Droit 
dont il était le Président, notre directeur le professeur Giorgio Del 
Vecchio (à gauche sur la photo) parcourt les couloirs de la Fa­
culté de Jurisprudence dont il a été Doyen pendant huit ans. Signalons 
È. ee propos que le professeur fut également Doyen de la Faculté 
des Sciences Politiques et Recteur de l'Université de Rome. 

gagent. Le don de la belle bi­ beur de toute une vie d'études 
bliothèque de 40.000 volumes fécondes. Comme l'a souligné 
que le professeur a formée avec justement le professeur Cesari­
amour au cours de sa longue et ni Sforza qui a remercié le pro­
fertile carrière en est la claire fesseur Giorgio De! Vecchio au 
démonstration, puisqu'il a vou­ nom de tous ses collègues, «La 
lu mettre à la disposltion de Bibliothèque Del Vecchio ne se­
tous un instrument de travail ra pas un magasin de lwres ré­
qui résume et symbolise le la- servé, dos, mais un instrument 
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vivant de travail et d'étude ». 

Désireux de formuler leur ap­
probation d'une manière tan· 
gible, les plus grands maîtres 
italiens de la Philosophie du 
Droit ont en outre réalisé, en 
l'honneur du professeur Del 
Vecchio, la publication d'un 
volume groupant d,vers écrits 
qu'ils lui ont offert pour la cir_ 
constance. 

Le Recteur ae 1Université de 
Rome, professeur Papi, a voulu 
lui aussi rendre hommage au 
professeur Del Vecchio en pro­
no';'çant unp- allocution où il u 
souligné à quel point l'Univer­
sité Romaine était heureuse de 
se grouper autour d'un des mai­
tres auxquels elle est redevable 
d'un e si haute et si féconde 
contributwn. 

* ~ * 
Très ému par la chaleur et 

la sincérité de la manifestation, 
le professeur Del Vecchio a pris 
la parole à son tour en sa qua· 
lité de Président de la Société 
Italienne de la Philosophie du 
Droit, organisatrice du Congrès. 
Soulignant l'intérêt de ce Con­l grès auquel le mmistre de la 

,1 Justice M. Gonella et le Recteur 
de l'Université professeur Papi1 

;.­� participent cette année en qua 
i. 
i� 

lité de rapporteurs, l'orateur u 
1� rappelé que les débats ont tou­

jours été caractérisés par le res­
pect de toutes les opinions, par 
lu libel·té de pensée et de pa­
role: directive et principe qui 
inspirent pareûlement la Rp"vue 
Internationale de Phitosophie 
du Droit qui est l'organe de la 
société qu'il préside. Enfin le 
professeur Del Vecchio a rap­
pelé que dans les diverses uni­
versités italiennes sont en voie 
d'élaboration diverses monogra· 
phies qui préludent à la réalisa· 
tion d'une histoire complète de 
la philosophie du droit, une oeu­
vre qui manquait encore à 
l'Italie. 

* " * 
Au terme de la cérémonie, le 

professeur Del Vecchio a été 
longuement applaudi et fêté par 
son aud,toire et plus particuliè-

Le professeur Del Vecchio qui a fait don de sa bibliothèque de 
40.000 volumes à l'Université, pour que les étudiants puissent profi­
ter du fécond instrument de travail qu'il 'à élaboré au cours de sa 
longue et fertile carrière, prend la parole pour répondre au professeur 
Cesarini Sforza qui vient de le remercier au nom de tous ses callè· 
gues. On voit, à la gauche de l'orateur, le professeur Papi, actuel 
recteur de l'Université de Rome. 

rement par M. Leone, président venu avec émotion de l'époque 
de la Chambre des Députés et où il était assistant du profes­
par S. Exc. M. Gonella, minis­ seur Del Vecchio. 
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